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  ...Je sais tout ce qui se mêle à la terre. A la terre sous nos pieds. Et mes pieds sont nus.




  Je crois savoir que de la disparition se recrée la vie. Et mes pieds nus d’enfant s’enfoncent dans le sol.




  J’ose savoir ce qui me compose, ceux qui m’ont précédé, ceux qui ont laissé ici et là des morceaux d’eux. Bancals, arides, faits d’élans et de risques, de craintes, d’angoisses, de la folie d’un espoir, de blessures héritées. Faisons de cela un être.




  Je saurai toujours les vents contraires qui ont poussé le dos, qui ont giflé le visage plus de mille fois, qui auront fait courber une échine.




  Je sais combien sont venus tailler leurs noms sur mon écorce, combien m’ont laissé des traces, combien sont venus se réfugier, tout contre, combien sont partis en courant dès la nouvelle de l’orage, dès la lueur de la foudre.




  Je sais mon visage tourné vers ces pieds d’enfant dans la boue et mes yeux qui n’ont jamais cessé de regarder le ciel.




  Je me sais. Je me sais comme un arbre penché...




  

     




     




     




     




     




    Des Accordés a été créée au Laurette Théâtre à Paris 




    en janvier 2011, 




    dans une mise en scène et en musique de son auteur.






    Avec






    Déborah Esther dans le rôle de Sam 




    Anthony Salmero dans le rôle de Louis




    


    


    


    




    Sam et Louis ont tous deux une vingtaine d’années, presque trente. Sam vit dans la rue, peut boiter à certains moments, ceci sûrement dû à une rixe pour garder sa guitare dont elle ne se sépare jamais. Louis a plusieurs épaisseurs de vêtements mal assortis sur le dos. Il est plutôt survolté, plein d’entrain.


  




  Scène 1 : Des Accordés




  


  


  





  (Métro. Sam joue de la guitare. Mal, il faut le préciser. Sa vieille guitare sonne assez faux, par ailleurs. A côté d’elle, Louis est là depuis un bout de temps, les mains dans les poches, un grand sourire aux lèvres. Elle le remarque à peine. Arrivée à un accord pourtant peu compliqué, elle bloque. Elle recommence. Même échec. Louis lui donne un euro. Au bout d’un moment, il lui fait un signe pour prendre sa guitare. Elle est hésitante mais elle lui passe. Il reprend alors ce qu’elle faisait et lui, passe l’accord, un do majeur. Elle sourit poliment, puis lui redonne l’euro. Il lui redonne la guitare et repart, un peu au loin, mais sans vraiment la perdre de vue)




  Scène 2 : Une rencontre




  


  


  





  Sam — « Le rêve comme moteur ». Un jour, j’ai lu ça sur un mur, avec pas de signature, rien d’autre. Un mec était venu, avait écrit ça et disparu. Moi, ça fait un certain temps que je rêve plus. C’est peut-être pour ça que je bouge pas mon cul. Et puis, je sais pas à quoi ça sert un rêve. Ou alors c’est juste fait pour t’endormir. Moi, j’aime pas qu’on me fasse croire à un truc qui existe pas. Sur une bouche d’aération bien chaude, de toute façon, à quoi tu rêves ? Suite présidentielle dans un hôtel ? Jacuzzi ? Ou juste à la prochaine bouteille… Le rêve, ça réchauffe même pas, ça donne pas à bouffer, je suis sûre que ça te tue. Tu te crois en train de patiner et tu congèles dans un parc. C’est un mot, c’est juste un mot. (se retournant et voyant Louis) Et lui, là, qui apparaît comme une fleur, comme une mauvaise herbe.




   




  (Louis revient et s’assoit près d’elle, presque insistant)




   




  Louis — Excusez-moi, mais… enfin, je sais qu’on ne commence pas une discussion par ça, par s’excuser. C’est comme si j’assumais pas le fait de venir vous parler, alors que ça fait un paquet de pièces que je vous laisse depuis le temps que je vous croise ici et… Euh… Enfin, j’ai beau regarder, mais j’ai pasde raison de m’excuser. Ou alors peut-être de ne pas vous avoir adressé la parole plus tôt, ça oui ! On est le 20 décembre et je pensais que… que demain, moi, je prenais pas le métro, parce que j’ai pas à aller au boulot. En fait, ma mission s’arrêtait aujourd’hui. Je suis intérim et je croyais que j’allais être prolongé, mais non… Comme j’ai merdé sur des opérations, ils ont pensé que j’étais nul dans la boîte où j’étais engagé. Mais je suis pas informaticien, moi ! Je leur ai dit ! « C’est pas mon truc la modernité ! » Je serais plus dans le travail de la terre. Jardinier, ça pourrait me plaire mais je trouve pas de place parce que j’ai une hernie discale qui me handicape. Je veux pas vous embêter avec mes histoires, hein ? C’était juste pour vous expliquer pourquoi je vous verrai pas demain. Peut-être que vous aussi vous faites la trêve des confiseurs ? Vous partez ? A la montagne ? Moi, je reste là. Enfin, pas là, dans le métro, mais chez moi. J’habite pas loin, c’est pas grand, mais c’est pas loin… En même temps, heureusement que c’est pas loin, sinon, je descendrais pas ici !
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